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rée. Le 24, elle mouilla à l'Arbre sec. Elle emmenait un assez
grand nombre de Françai,, qui avaient été faits prisonnic)s ei
différentes rencontrcs,et ent r'autres M. Trouvé, prêtre,que Phibs
avait amené du Port Royal, NI. de Grandville et les demoiselles
Joliet et de la Lande. (ette dernière voyant qu'on ne parlait [il
de rancin ni d'échange, demanda au chevalier Phibs s'il n'ai-
nerait pas mieux retirer les Anglais prisonniers en Canada que
d'eimener à Boston (les Français dont il serait embarrassé, et
s'offrit d'aller proposer de sa part au comte de Frontenac un
échange où les deux nations trouveraient également leur avan-
tage. Son offre fut acceptée ; elle fut conduite à Québec, et
n eut aucune peine à résoudre le gouverneur général à entrer en
négociation sur cet article avec l'amiral anglais. Il lui envoya
'on capitaine des gardes chargé d'un plein pouvoir,et comme le
nombre des prisonniers était à peu près égal de part et d'autre,
le traité fut conclu sans ditficulté et exécuté de bonne foi.

L'amiral continua ensuite sa route, fort chagrin d'avoir perdu
la meilleure partie de son bien dans une ex pétition dont il avait
fait presque tous les frais,et très inquiet sur ce qu'il deviendrait,
dans une saison si avancée,sans pilotes côtiers sur un fleuve qu'il
ne connaissait pas llen, et avec des vaisseaux en très mauvais
état et presque entièrement dépourvus de êvilsions. Le sien
pensa périr en faisant la traverse de l'île d'Orléans, et il etn per-
dit, ou fut obligé d'en abandonier jusqu'à neuf autres avant d'ê-
tre sorti <lu fleuve.

Cependant il restait encore un peu d'inquiétude à M. de
Frontenac au sujet des vaisseaux qu'il atteindait de France; mais
ils avaient été avertis à temps de l'arrivée de la flotte anglaise de-
vant Québec, et s'étaient mis en sureté dans le Saguenay, où ils
demeurèrent jusqu'a ce que cette flotte fût repassée. Ces vais-
seau mouillèrent devant la ca'itale le 12 Novembre,mais ils ne re-
médièrent pas à la famine, qui devint bientôt extrême, parce que
les courses des Iroquois avaient empêché, en plusieurs endroits,
les habitans ie semer ou (le faire h. récole. On fut donc obli-
gé d'envoyer les solkats vivre chez les habitans lesplus aisés, qui
loin d'en murr urer, les recurent avec joie.

Le sève de Québec, sous le comte de Frontenac, est un des
é%énemens les plus imp-rtants de l'histoire du Canada; et
Louis X IV lejugea assez considérable pour vouloir qu'une mé-
daille en perpétuât le souvenir. D'un côté, on voit la tête de
ce roi : de l'autre, la France conquérante est assise sur des tro-
phées. au pied de deux arbres du pays, sur des rochers d'où
s'échappent des torrens: un castor va se réfugier sous un bouclier,
et le dieu sauvage d'un fleuve, qui épanche son urne aux pieds
de la déesse, la contemple avec admiration. Pour devise: K E-
BECA LIBIERAT.A, M,DC.XC; et pour exergue; FnRAu ciA iN
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